
Flach Film, Laure Productions et Equinoxe Production présentent 

 

LA CAPTURE 
un film de Carole Laure 

 
2007 - France / Canada - 92 minutes  - 35mm - 1.85 - Dolby SRD 

 

SORTIE LE 18 JUIN 2008 
DISTRIBUTION :           PRESSE : 
Pierre Grise Distribution          Laurette Monconduit, Jean-Marc Feytout 
21, avenue du Maine 75015 PARIS   
Tél.: 01 45 44 20 45           Tél.: 01 40 24 08 25 
email : contact@pierregrise.com   www.pierregrise.com   email : lmonconduit@free.fr 



SYNOPSIS 
 
 
 
 
Rose (20 ans) vit à Montréal. Elle ne ment presque jamais. Elle a une élégance naturelle et une sincérité que possèdent peu de 
filles de son âge. Pourtant, ni ses amis ni son amoureux ne connaissent son passé chargé de violence familiale.  
 
Après deux ans d’absence, elle revient voir sa mère et son frère Félix (16 ans) dans sa banlieue natale. Rien n’a changé, la 
résignation de la mère, le frère en difficulté, et le père qui les terrorise. Elle décide d’intervenir dans leur vie. 



 

NOTES DE LA REALISATRICE 
 
 
 
Rose parcourt le film en proie à des émotions très contrastées. Comment parler d’agressivité douloureuse, intensément vécue dans 
une famille ? Comment aller de l’avant tout en gardant la mémoire de ses blessures ? Tout est possible : ni nos gènes ni notre 
milieu d’origine ne nous interdisent d’évoluer, de changer. 
 
Ma mise en scène se devait d’essayer d’ouvrir le film à quelque chose qui montre cette frontière filiforme qui existe entre la part 
humaine et la part animale de tout être. Je voulais montrer la part de soumission  et celle de rébellion  qui se cache en nous. Je 
voulais donner l’espace aux acteurs pour que la beauté et la sexualité côtoient la souffrance et le repli. 
 
Dans La Capture, les lieux imaginaires sont aussi importants que la présence de la ville, de la banlieue, des animaux et de la 
nature.  
 
Les acteurs, les techniciens, et toute l’équipe de production m’ont donné la possibilité de travailler dans la confiance,  et de faire le 
film que j’avais en tête. Je les remercie sincèrement. 
 
 

Carole Laure 

 



ENTRETIEN AVEC CAROLE LAURE 
 
 
 
La Capture est votre troisième film. Pourquoi l’aborder avec un sujet aussi difficile que la violence conjugale ? 
Je ne crois pas qu’il y ait de sujet facile ou difficile, c’est le regard que l’on porte qui compte. Rose, mon héroïne, a 20 ans. Elle est née et a 
grandi dans une famille sous le joug de la violence à cause d’un père tyrannique. C’est une jeune fille qui refuse d’être victime, contrairement à 
sa mère. Je dresse le portrait juxtaposé de deux femmes, l’une soumise, l’autre animale, à l’instinct préservé. Le malheur, aussi grand soit-il, 
n’est pas une fatalité, il peut rendre plus fort. 
 
À la fin du film, Rose s’est transformée. Elle ne ressemble plus à la jeune fille du début… 
Quand le film commence, elle revient dans la maison familiale après une très longue absence. Elle constate que rien n’a changé et comprend 
qu’elle doit agir. Son frère est parti, il est en danger ; sa mère est toujours victime. Elle doit les sortir de cet enfer. Elle devient le chef de famille, 
un peu autoritaire, mais pour la bonne cause. Elle l’y laissera forcément des plumes. Rose est une jeune fille qui devient femme en très peu de 
temps. Elle prend en main son destin et celui de sa famille. En fait, elle change le destin de sa famille.  
 
Vous refusez toute explication à cette violence… 
Ce n’est pas possible d’attaquer une thématique aussi forte avec la prétention d’apporter des réponses. Cette violence est aussi inacceptable 
qu’inexplicable. Rose veut des explications, elle veut comprendre comment ils en sont arrivés là. C’est pour ça qu’elle imagine tout le dispositif : 
le kidnapping, la séquestration du père. Or, elle se heurte à un mur. La vraie question du film est celle posée au père : « Comment as-tu pu faire 
autant de mal à ma mère, à mon frère, à moi ? ». Il n’y répond pas, il ne veut pas. 
 
Vous ne montrez pas cette violence de manière frontale, elle est souvent hors champ. Pourquoi cette distance ? 
Quand les enfants sont sous la table et suivent le mouvement des jambes de leurs parents, ils peuvent penser, nous aussi, qu’il s’agit d’une 
danse, pourquoi pas un tango. Et puis, soudain, on voit la tête de la mère qui tombe. Et là, ils comprennent que leur père est en train de frapper 
leur mère. C’est violent, plus encore que si j’avais montré les coups qui pleuvent. 
 
Vous privilégiez le langage corporel. 
Les corps peuvent être très expressifs, surtout dans ce cas précis. Je ne voulais pas exploiter la violence. Le seul geste violent que je me suis 
permis de filmer, c’est quand Rose frappe son père. 
 
Pourquoi accorder une part si importante aux rêves, à l’imaginaire de Rose ? 
Le paysage mental de Rose m’importait autant que la réalité qui l’entoure. J’ai construit le film en alternant scènes réalistes et songes intérieurs. 
Je n’aime pas les scènes trop explicatives. Je me permets de grandes libertés quand j’écris ; je vais là où m’entraînent les images que m’inspire 
mon histoire. Quand Rose imagine le mariage de ses parents qui bascule dans l’horreur, elle réalise ce qu’est la vie de sa mère, une femme 
amoureuse, qui subit la violence.  
 
 
 



Ces scènes oniriques se déroulent dans une forêt. Pourquoi cette présence végétale aussi forte ? 
La forêt est un lieu magique où la beauté côtoie le danger. C’est une figure de conte. Peut-être que ce récit ressemble un peu à un conte… un 
conte cruel. Et puis, j’ai grandi près d’une forêt. J’aime cet espace qui permet toutes les libertés. 
 
De la forêt aux animaux, il n’y a qu’un pas. Une présence métaphorique ? 
Quand Rose confronte son père aux animaux, c’est une manière de lui dire qu’il a beaucoup à apprendre d’eux. C’est pousser très loin la 
métaphore, je le reconnais, mais c’est aussi une manière de symboliser ma pensée.  
 
Pourquoi avoir choisi un comédien français, Laurent Lucas, pour le rôle du père ? 
D’abord, pour l’anecdote, il vit au Québec. Ce n’est pas toutefois la raison de mon choix.  Laurent  ressemble à un personnage de roman. Il peut 
être beau et inquiétant à la fois, élégant et mystérieux. Dans une scène clé du film, celle du dîner qui précède son enlèvement, il a une vraie 
dualité qui me fascine. Un père à l’allure tout à fait normale, avec des facettes de monstruosités. C’est aussi un excellent comédien. Je venais 
juste de le voir dans Calvaire de Fabrice du Welz, où il m’avait impressionnée. Je cherchais quelqu’un de jeune, la quarantaine pas plus. C’était 
important pour moi que ce couple ait eu des enfants très tôt. 
 
Et Pascale Bussières pour la mère… 
C’est une des plus grandes comédiennes que nous ayons au Québec. Elle est parfaite. J’étais très flattée qu’elle  accepte le rôle. Elle a 
beaucoup apporté à un personnage qui était difficile à jouer. La mère est effacée, silencieuse, et pourtant elle a su faire passer beaucoup 
d’émotion à travers son regard et sa gestuelle. 
  
Avez-vous cherché longtemps la jeune comédienne qui devait interpréter Rose ? 
Les filles à 20 ans sont souvent dans la séduction et ça je ne voulais pas. Pour moi, Rose devait avant tout être très forte de l’intérieur et son 
physique devait exprimer cette force. Je pense avoir vu toutes les  comédiennes qui sortaient des écoles de théâtre et des conservatoires du 
Québec. Lors des essais, Catherine de Léan a parfaitement répondu à mes attentes. Elle était tout de suite crédible. Et puis, elle a fait rire 
Laurent Lucas  et moi quand elle nous a dit qu’elle avait fait de la boxe et donc qu’elle n’aurait aucun problème à lui donner un coup de poing. 
D’ailleurs, le courant est bien passé entre eux. 

 
Entretien réalisé par Anthony Bobeau  
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